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D’avril à décembre 1989, environ 1 500 enfants, âgés de Ó à 36 mois et résidant 
dans une zone lagunaire du sud-Bénin, ont été vus à domicile une fois par mois. ’ 
Chez les enfants fébriles (température rectale > 37,9” C), nous avdns effectué 
les prélèvements sanguins permettant la mesure de la densité parasitaire et du 
titre des anticorps antipalustres. Des prélèvements étaient également effectués chez 
des enfants afébriles du même âge-et du même lieu de résidence, ne manifestant 
aucun symptôme apparent. 

La comparaison des cas et des témoins a permis l’évaluation du seuil de densité 
parasitaire à 1 O00 globules rouges parasités/pl. Le pourcentage des témoins 
porteurs du Plasmodium variait de 32 Vo à 53 Vo. 

La prévalence des fièvres variait de 2,O Vo en avril à 3,7 Vo en novembre. 
Ceci représente près de 2,5 épisodes de fièvre par an et par enfant de O à 36 mois. 

La prévalence de fièvre accompagnée de parasitémie oscillait entre 0,9 9’0 et 
1,9 Vo avec des ’maximums nets après les saisons des pluies. En pourcentage des 
cas fébriles, la fréquence de parasitémie variait de 39 Vo à 74 Vo. 

La prévalence de fièvre accompagnée de parasitémie supérieure au seuil patho- 
gène variait de 0,3 à 1,5 Vo des enfants visités avec le maximum au mois d’août. 
En pourcentage des cas fébriles, la fréquence variait de 12 070 à 49 Vo. 

Les enfants âgés de O à 6 mois sont significativement moins souvent fébriles 
et moins souvent impaludés que les enfants plus âgés. 

En conclusion, 25 Vo des épisodes fébriles chez les jeunes enfants sont dus 
au paludisme tandis que dans 29 Vo des épisodes le paludisme est associé. A part 
le paludisme, les affections respiratoires semblent être la cause la plus importante 
des épisodes fébriles. 
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